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Des vagues déferlent sur la plage avant 
du NCSM Charlottetown qui s’engage 
dans une mer agitée. 

Le NCSM Charlottetown se joint

à l’opération Active Endeavour

Par le lieutenant de vaisseau Jessica MacDonald

Le détroit de Gibraltar offrait un spectacle 
magnifique depuis la proue du NCSM  
Charlottetown à la mi-janvier. La lune, haute dans 

le ciel, mettait en évidence le doux profil de l’Afrique à 
tribord et les courbes de l’Europe à bâbord. Les lumières 
de la rive et d’autres navires illuminaient l’eau. À un 
moment donné, le Charlottetown est entré dans la mer 
Méditerranée et a franchi les limites de la zone 
opérationnelle interarmées de l’OTAN. C’est à ce moment 
que la frégate est officiellement devenue partie intégrante 
de la force opérationnelle de l’opération Active 
Endeavour, la mission de contre-terrorisme de l’OTAN en 

mer Méditerranée.
Depuis Gibraltar, le Charlottetown s’est dirigé vers l’est 

à la base navale de Tarente, en Italie, où, le 24 janvier, il 
a rejoint la flotte de surface de l’OTAN. Durant ce 
déploiement, mené par les Forces canadiennes sous le 
nom d’opération Metric, le Charlottetown patrouillera sa 
zone de responsabilité en mer Méditerranée pour 
détecter et contrecarrer les activités terroristes.

« Cette opération est importante, car elle représente 
l’engagement continu du Canada envers la sécurité et la 
coopération internationales, explique le capitaine de 
frégate Wade Carter, commandant du Charlottetown. 
Avoir une présence en Méditerranée donnera au Canada 
et aux Forces canadiennes la flexibilité et la capacité de 
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Le commodore Ben Bekkering de la Marine royale néerlandaise, 
commandant du 1er Groupe de la Force navale permanente de 
l’OTAN, s’adresse à l’équipage du NCSM Charlottetown.

Un membre de l’équipe d’arraisonnement du NCSM Charlottetown 
descend à bord d’un canot pneumatique à coque rigide lors d’un 
exercice. 

Photos : Cpl Ronnie Kinnie

répondre aux crises qui peuvent survenir dans la 
région. »

L’opération Active Endeavour est dirigée par le vice-
amiral Rinaldo Veri de la marine italienne, commandant 
de la composante maritime du commandement 
interarmées de l’OTAN, basé à Naples, en Italie. La flotte 
de surface comprend des navires d’Italie, des Pays-Bas, 
de l’Allemagne et du Royaume-Uni, ainsi que le 
Charlottetown. Le groupe opérationnel, dans lequel est 
présentement intégré le Charlottetown, est dirigé par le 
commodore Ben Bekkering des Pays-Bas, qui prend 
place à bord du destroyer néerlandais, le HNLMS De 
Ruyter.

« L’équipage a suivi des mois de préparation intense 
pour être prêt à ce déploiement, poursuit le Capf Carter. 
Nous sommes bien formés, préparés et désireux de 
relever les défis qui nous attendent. »

Lors du trajet de Gibraltar à Tarente, le Charlottetown a 
poursuivi ses préparatifs pour atteindre un haut niveau 
de préparation. Il a notamment effectué une semaine 
d’exercices de préparation au combat, des exercices 
permettant de tester le navire et l’équipage dans un large 
éventail de scénarios d’urgence  – attaques de missiles, 
incendies, inondations et hommes à la mer – en 
préparation de ce qu’ils pourraient rencontrer en 
déploiement. 

« Quatre-vingt dix pour cent du commerce mondial 
s’effectue par voie maritime, déclare le Capf Carter. Le 
monde dépend de la navigation maritime pour le 
transport de fournitures vitales comme la nourriture et le 
carburant. De telles opérations aident à garantir que le 
commerce mondial ne soit pas perturbé. »

Le NCSM Charlottetown a quitté son port d’attache 
d’Halifax le 8 janvier et restera dans la région de la mer 
Méditerranée jusqu’en juillet.

L’enseigne de vaisseau de 1re classe Danielle Turner, officier des 
opérations maritimes de surface et sous-marines, vérifie un relève-
ment pendant que le NCSM Charlottetown s’approche d’un pétrolier 
allemand pour effectuer un ravitaillement en mer. Le HNLMS De 
Ruyter de la marine royale néerlandaise est en arrière-plan.
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Le NCSM Vancouver revient          
d’un déploiement réussi

Des parents et amis enthousiastes s’étaient 
alignés sur les jetées de la BFC Esquimalt     
(C.-B.), le 19 février pour le retour du 

NCSM Vancouver après plus de six mois d’opérations 
avec l’OTAN.

« Le commandant et l’équipage du NCSM Vancouver 
ont effectué un travail remarquable. Ils méritent qu’on 
leur témoigne notre reconnaissance pour l’aide précieuse 
qu’ils ont apportée au peuple libyen dans le but de 
rétablir la paix et la sécurité, et pour avoir patrouillé avec 
nos alliés de l’OTAN dans la mer Méditerranée, a indiqué 
le général Walt Natynczyk, chef d’état-major de la 
Défense. Je les remercie de leur professionnalisme, de 
leur service et des sacrifices que leur famille a consentis 
afin de les soutenir. Les hommes et les femmes du 
NCSM Vancouver ont fait honneur au pays et aux Forces 
canadiennes. »  

Le Vancouver avait quitté Esquimalt le 10 juillet 2011 
pour relever le NCSM Charlottetown dans 
l’opération Mobile, la contribution du Canada à 
l’opération Unified Protector, la mission OTAN de 
protection des civils et des zones d’habitation en Libye. 
Le Vancouver avait pour tâches principales de faciliter la 
circulation légitime et les déplacements de l’aide 
humanitaire au départ et à destination des ports libyens 
et d’assurer le respect de la zone d’interdiction de survol 
imposée par le Conseil de sécurité des Nations Unies 
dans sa résolution 1973 du 17 mars 2011.

L’opération Mobile a été historique pour la frégate et 
son équipage. Pendant les deux mois où il a été en 

poste dans les eaux territoriales libyennes, le Vancouver 
a effectué trois arraisonnements et hélé plus de 
160 embarcations. Finalement, fin octobre, il a surveillé 
les opérations de première ligne à Syrte, théâtre de la 
dernière bataille d’importance du conflit libyen, et a pu 
observer en temps réel l’effondrement du régime de 
Kadhafi. L’opération Unified Protector a pris fin le 
31 octobre 2011.

« Il ne fait aucun doute pour moi que si certains 
Libyens sont en vie aujourd’hui, c’est parce que nous 
étions là, affirme le capitaine de frégate Bradley Peats, 
commandant du Vancouver. Nous avons travaillé main 
dans la main avec nos partenaires de l’OTAN, et nous 
avons joué un rôle crucial dans la protection de la 
population libyenne et dans le succès de l’opération ».

Le 20 novembre 2011, le ministre de la Défense 
nationale annonçait que le Canada garderait une 
présence navale en mer Méditerranée en 2012.

Cette nouvelle initiative a offert au Vancouver une 
nouvelle affectation dans le cadre de l’opération Active 
Endeavour, la mission antiterrorisme de l’OTAN en 
Méditerranée. L’OTAN avait lancé cette opération en 
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Le capitaine de frégate 
Bradley Peats, commandant 

du NCSM Vancouver
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Le NCSM Vancouver entre dans le port d’Esquimalt le 19 février, 
après près de sept mois en mer.
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Le NCSM Vancouver effectue des manœuvres 
à grande vitesse lors d’une patrouille en      

mer Méditerranée durant l’opération       
Active Endeavour.

Photo : Cpl Brandon O’Connell

octobre 2001, en vertu de l’article 5 du Traité de 
l’Atlantique-Nord en appui aux États-Unis au lendemain 
des attaques du 11 septembre.

En près de dix semaines au sein de cette Force 
opérationnelle, le Vancouver a mené des patrouilles 
dans des zones de responsabilité des quatre coins de la 
mer Méditerranée : au nord jusqu’en France, au sud 
jusqu’en Algérie, à l’ouest jusqu’en Espagne et à l’est 
jusqu’en Israël.

À la mi-janvier, alors que le déploiement du Vancouver 

tirait à sa fin et que le NCSM Charlottetown était en route 
pour venir le remplacer, le Capf Peats n’hésitait pas à 
louer son équipage. « Sans un bon équipage, aucun 
navire ne peut rester à flot, avancer ou attaquer. Et cet 
équipage est le meilleur, le plus professionnel et le plus 
compétent avec lequel j’ai jamais eu le plaisir de 
naviguer. C’est un immense honneur pour moi d’être son 
commandant et je ne pourrais pas être plus fier de ce 
que nous avons accompli ensemble. »

Avec les notes du lieutenant de vaisseau Tony Wright

Saifon Hozempa et son mari, le maître de 1re classe 
Derrick Hozempa, s’étreignent après une longue sépara-
tion.

Parents et amis se sont        
rassemblés pour accueillir 

l’équipage du NCSM 
Vancouver.
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Par l’enseigne de vaisseau de 1re classe Emily Todd 
 

Lorsque le NCSM Charlottetown a participé à un 
déploiement en Méditerranée dans le cadre de 
l’opération Active Endeavour, il était pourvu d’une 

capacité de surveillance et de reconnaissance inédite sur 
les navires de combat canadiens : le véhicule aérien sans 
pilote (UAV) ScanEagle est un petit appareil peu coûteux, 
à grande autonomie, qui est fabriqué par la société Insitu, 
une filiale de Boeing. L’une des missions du Charlottetown 
consistait, entre autres, à étudier la possibilité d’intégrer 
l’UAV aux navires canadiens et à acquérir de l’expertise 
sur l’utilisation d’un UAV en mer. 
L’équipage du Charlottetown utilisera le ScanEagle pour 
effectuer une surveillance maritime dans les eaux et 
l’espace aérien au niveau international. 
« Le ScanEagle a d’abord été conçu pour permettre aux 
navires de pêche d’effectuer des recherches et de repérer 
des bancs de poissons, » d’expliquer le sergent Michael 
Jenkins, qui est à la tête du détachement de UAV à bord 
du Charlottetown. Membre du 4e Régiment d’artillerie 
antiaérienne de l’Artillerie royale canadienne, le Sgt 
Jenkins a travaillé avec le ScanEagle depuis 2008, 
lorsqu’il a été déployé en Afghanistan au sein du 
détachement d’UAV à l’appui des opérations de combat  
du Canada dans la province de Kandahar.

L’équipe du ScanEagle inclut aussi des techniciens  
civils à l’emploi de ING Engineering, une société 
canadienne qui réalise des systèmes sans équipage 
adaptés aux besoins de clients partout dans le monde.

« Il s’agit d’une excellente pièce d’équipement qui 
accroîtra la sécurité de mon équipe, laquelle est prioritaire, 
» de dire l’officier de l’équipe d’arraisonnement des 
navires sur le Charlottetown, le lieutenant de la Marine 
royale canadienne, Adam MacIntyre. « La vue d’ensemble 
de la situation sera actualisée. Je peux être en liaison 
avec le détachement du ScanEagle pour voir ce que je 
veux lorsque je le veux grâce à l’écran de visualisation. 
Plus je reçois de l’information exacte et pertinente, et plus 
celle ci sera utile. »

« [L’UAV] nous permet de voir dans le noir plus loin et 
pendant beaucoup plus longtemps, » d’ajouter le 
commandant du Charlottetown, Wade Carter. « Pendant  
la Première Guerre mondiale, lors de la bataille de Jylland, 
deux gigantesques flottes de navires de guerre se sont 
croisées au beau milieu de la nuit. Le défi a toujours été 
de voir l’ennemi avant qu’il ne vous voit. ScanEagle nous 
donne un avantage indéniable dans ce domaine. »

« La confirmation d’une présence ennemie, de son 
intention et de son emplacement, à son insu, » d’ajouter  
le Capf Carter, pour résumer ce qu’un UAV peut apporter 
aux opérations en mer. « ScanEagle change la donne en 
matière de développement rapide d’une connaissance de 
la situation en s’exposant à peu de risques. »

Le ScanEagle est employé par la marine américaine 
depuis 2005. Le cas le plus célèbre de l’utilisation du 
ScanEagle remonte à avril 2009 lorsque le USS 
Bainbridge a effectué le sauvetage du capitaine Richard 
Phillips, commandant du vaisseau cargo MV Maersk 
Albama, qui était détenu en otage par des pirates.

En haut : À bord du NCSM Charlottetown, l’équipe de l’UAV et 
les techniciens civils de la société ING Engineering placent 
l’équipement de lancement et de récupération du UAV 
ScanEagle sur le pont d’envol : la catapulte à tribord et le  
système de récupération, un dispositif créé sur la base du 
SkyHook de la société Insitu, à bâbord.

À droite : Lors d’un essai préliminaire de la Marine royale  
canadienne, l’UAV ScanEagle vole pour la première fois à   
partir du pont d’un navire de guerre canadien.
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Un nouveau commandant pour la flotte de l’Atlantique 

  

Le saviez-vous?

Par Virginia Beaton

La flotte canadienne de l’Atlantique a un nouveau 
commandant. Le commodore Darren Hawco en a 
pris les rênes lors d’une cérémonie tenue à bord 

du NCSM Iroquois le 12 janvier.
« Votre responsabilité, et la mienne, est de diriger la 

flotte », a déclaré le Cmdre Hawco. Détaillant les 
événements à venir, qui s’étendront de la modernisation 
de la classe Halifax à la mise en pratique de la Stratégie 
nationale d’approvisionnement en matière de 
construction navale, le Cmdre Hawco a ajouté : « Je suis 
réellement enthousiaste à l’idée de travailler avec vous à 
ces projets. »

Le Cmdre Hawco succède au capitaine de 
vaisseau Scott Bishop, qui était en fonction depuis le 
21 décembre 2011. Pour le Capv Bishop, ce 
commandement a été bref, mais agréable. Remarquant 
que la carrière navale du Cmdre Hawco l’avait préparé 
pour ce poste, il a déclaré : « Nous allons profiter de son 
expérience dans les prochaines années. »

Le contre-amiral David Gardam, commandant des 
Forces maritimes de l’Atlantique, a dit du Cmdre Hawco 
qu’il était un homme « axé sur l’action et sur les 
résultats ».

Le Cmdre Hawco a reçu son diplôme du Collège 
militaire royal de Saint-Jean en 1989. Depuis, il a 
notamment occupé un poste d’état-major dans la Force 
navale permanente de l’Atlantique de 1993 à 1994, et a 
alors participé à un déploiement de neuf mois en mer 
Adriatique dans le cadre de l’opération Sharp Guard. Il a 
aussi été affecté à l’École des opérations navales des 
Forces canadiennes en 1994, comme instructeur 
principal des contrôleurs aériens avancés de la Marine.

Le Cmdre Hawco a servi à bord des NCSM Terra 
Nova, Ottawa et Vancouver. Il a été commandant en 
second du Vancouver durant l’Op Apollo pendant une 
rotation opérationnelle de sept mois où son navire a été 

intégré au groupement tactique aéronaval de l’USS John 
C. Stennis. Il a aussi commandé l’Ottawa durant un 
deuxième déploiement dans le golfe Persique, cette fois 
dans le cadre de l’Op Altair, son navire étant intégré au 
groupe d’attaque expéditionnaire de l’USS Boxer. Ce 
déploiement, qui s’est conclu en 2007, a valu au Cmdre 
Hawco les Médailles pour service méritoire canadienne 
et américaine

Le Cmdre Hawco est entré au Collège de 
commandement et d’état-major des FC en 2003, où il a 
obtenu une maîtrise en études de défense. Il y est 
retourné en septembre 2008 pour y obtenir une maîtrise 
en gestion et politique de sécurité et défense. 

Le Cmdre Darren Hawco (à gauche), le Cam David Gardam (au centre) et le Capv Scott Bishop signent les certificats de passation de comman-
dement.
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♦  Le commandant des Forces maritimes de 
l’Atlantique rend compte au commandant de la 
Marine royale canadienne (MRC) à Ottawa de la 
mise sur pied des navires et des équipages, ainsi 
que du commandement et contrôle des missions 
nationales et internationales. Il commande toutes les 
unités de la MRC affectées à la Formation, dont la 
Flotte canadienne de l’Atlantique et la BFC Halifax, 
afin d’atteindre le succès opérationnel en mer et de 
soutenir les missions en cours. Son intention est de   
« nous maintenir en puissance tandis que nous bâtis-
sons demain ».

♦ Le commandant de la Flotte canadienne de 
l’Atlantique est responsable du fonctionnement et de 
la disponibilité de la flotte de l’Atlantique. Il est aussi 
commandant du Groupe opérationnel du Canada lors 
de tout déploiement de navires sur la côte Est pour 
des exercices ou des opérations.
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La Marine royale canadienne
et la GRC

Par Ben Green

À la mi-janvier, la Gendarmerie royale du Canada 
(GRC) et la Marine royale canadienne (MRC) 
ont effectué ensemble une série d’exercices 

d’arraisonnement au large de la côte Ouest du Canada.
Environ 70 membres de la GRC ont fait équipe avec le 

NCSM Algonquin pour un entraînement aux assauts 
tactiques, compétence que les agents de la GRC sont 
obligés de maintenir, car leur organisme est chargé 
d’intervenir face aux activités illégales en mer, comme le 
trafic de drogue ou le transport de migrants. 
« Notre Bureau de la formation à Ottawa veut veiller à ce 
que les compétences de tous soient à jour, déclare le 
sergent d’état-major de la GRC Scott Morrison. Les 
techniques évoluent tout le temps; les gens suivent 
différents cours partout dans le monde, avec divers 
organismes partenaires, durant lesquels ils apprennent 
de nouvelles techniques qu’ils veulent partager une fois 
rentrés au pays. » 
Au cours de ces exercices avec la MRC, la GRC a 
plusieurs fois abordé l’Algonquin avec quatre canots 
pneumatiques à coque rigide d’attaque. Avec des agents 
en tenue de combat intégrale à leur bord qui venaient se 
blottir le long des flancs bâbord et tribord du navire et 
lancer des échelles sur le pont d’envol. Une fois les 
agents montés à bord, ils procédaient à une fouille du 
navire, à la recherche de « 10 marins marchands ». En 
réalité, ces marins étaient des membres de l’Algonquin 
habillés en civil.

« Physiquement, grimper aux échelles a été très dur 

pour les membres de notre équipe d’intervention 
d’urgence, explique le Sgt é-m Morrison. Mais ils ont eu 
beaucoup de plaisir à le faire. »  
Une poignée de membres de l’équipe d’arraisonnement 
de l’Algonquin était intégrée aux équipes de la GRC. 
L’arraisonnement des navires est une tâche secondaire 
des marins de la MRC. Travailler étroitement avec la  
GRC leur a donc permis de voir différentes techniques et 
d’en savoir plus sur un attirail qui pourrait s’avérer 
précieux pour leurs activités navales.

Pour le Capf Timothy Kerr, commandant de l’Algonquin, 
permettre d’utiliser le destroyer comme plate-forme pour 
les exercices a été une décision gagnante pour tout le 
monde. « Cela a permis d’offrir véritablement un bon 
entraînement à la GRC sur la façon de donner l’assaut à 
un navire en mer, déclare-t-il. Cela nous a aussi permis 
d’intégrer une partie de l’équipe d’arraisonnement afin 
d’acquérir une expérience des assauts que ne nous 
permet pas obligatoirement notre propre entraînement. »

Le Sgt é-m Morrison abonde dans le sens du Capf Kerr 
et souligne à quel point il est important que les deux 
forces assurent collectivement la sécurité maritime dans 
nos eaux côtières. « Nous espérions pouvoir étudier 
l’interopérabilité entre nos deux organismes et éliminer  
les petits problèmes au cas où nous serions amenés à 
nous déployer ensemble à l’avenir, ainsi que permettre à 
nos membres d’arraisonner un navire en mer dans 
diverses conditions. »

Il ajoute qu’ils n’auraient jamais pu mener un 
entraînement aussi réussi et aussi réaliste sans l’aide du 
navire amiral de la flotte du Pacifique.

La Marine royale canadienne et la GRC travaillent de 
concert au large de la côte Ouest.

Photo : Ben Green
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Par Virginia Beaton

Malgré son jeune âge, le matelot de 
2e classe Holly Pothier a un point commun avec 
les anciens combattants de la Seconde Guerre 

mondiale. En effet, elle a un éclat d’obus dans le dos, 
souvenir d’une attaque à la roquette durant un 
déploiement en Afghanistan en 2011.

À l’occasion d’une cérémonie officieuse tenue à Halifax 
le 19 janvier, le vice-amiral Paul Maddison, commandant 
de la Marine royale canadienne, a remis au Mat 2 Pothier 
la Médaille du sacrifice, l’Étoile de campagne générale 
Asie du Sud-Ouest, avec première barrette de rotation;  
et la Médaille du service opérationnel – Humanitas.

« Honorer un marin comme vous me donne 
énormément confiance en l’avenir, lui a déclaré le 
Vam Maddison. Vous en avez déjà fait beaucoup depuis 
que vous servez. »

Le Vam Maddison a noté qu’avec un peu moins de trois 
années de service, le Mat 2 Pothier avait déjà obtenu 
trois médailles militaires. En plus de la Médaille du 
sacrifice, créée en hommage aux militaires blessés par 
un acte hostile ou qui sont décédés dans l’exercice de 
leur service, le Mat 2 Pothier a reçu l’Étoile de campagne 
générale Afghanistan, avec barrette de première rotation.

« Pendant votre période en Afghanistan, vous vous 
êtes retrouvée face au danger, a-t-il ajouté. J’étais 
récemment en Afghanistan avec le Premier maître de 
1re classe Claude Laurendeau, premier maître du 
Commandement. De nombreuses personnes sont 
surprises d’apprendre qu’au moins 60 marins sont 
affectés à Kaboul. La Marine y fait un travail incroyable 
pour le Canada, et elle va continuer sur cette lancée. »

Le Mat 2 Pothier explique que l’attaque à la roquette a 
eu lieu à Kandahar, le 24 juillet. Elle était au camp avec 
des camarades et « soudainement, nous avons entendu 
un bruit assourdissant. » Après avoir exécuté les 
procédures normales, notamment attendre deux minutes, 
elle a commencé à sentir que quelque chose n’allait pas 
dans son dos. Préoccupée, elle a enlevé sa chemise de 
combat et a trouvé du sang dessus. 

Elle a été amenée à l’hôpital de la marine américaine et 
les radiographies ont révélé qu’elle avait des fragments 
d’obus dans le dos. Le Mat 2 Pothier affirme que la 
première chose qu’elle a voulu faire, c’est appeler son 
mari et sa famille pour leur parler de l’incident. 

Pendant les jours qui ont suivi l’attaque, elle s’est 
reposée et a limité ses activités; ses amis lui apportaient 
ses repas. « Mais j’étais de retour au travail quatre jours 
plus tard », dit-elle.  

Trois ans de service  
et déjà trois médailles

Elle reconnaît que la blessure lui fait encore un peu 
mal, mais que la plupart du temps, elle se sent très bien.

Avant son déploiement en Afghanistan de mai à 
décembre 2011, le Mat 2 Pothier avait navigué à bord du 
NCSM Athabaskan durant l’opération Hestia en janvier 
2010, la mission humanitaire en Haïti déclenchée après 
le tremblement de terre. 

Elle a reçu la Médaille du service opérationnel – 
Humanitas pour ce déploiement et le Vam Maddison a 
déclaré à propos de ce dernier : « Ce déploiement a 
montré à la population canadienne ce que leur Marine 
peut faire. Nous sommes une force qui fait le bien...   
Tout le monde rêve d’effectuer un déploiement comme 
celui-là. »

Le Mat 2 Pothier travaille actuellement comme 
magasinière à la logistique de la Formation, dans les 
Forces maritimes de l’Atlantique à Halifax. 

Le matelot de 2e classe Holly Pothier reçoit ses médailles du vice-
amiral Paul Maddison, commandant de la Marine royale canadienne.

L’ancien commandant du NCSM Tecumseh, 
Division de la Réserve navale de Calgary, a été 
nommé juge au tribunal criminel provincial de 
l’Alberta. 

Gordon K. Wong a servi au sein de la Réserve 
navale pendant 23 ans. Il a notamment commandé le 
navire de défense côtière NCSM Edmonton. 

M. Wong a été reçu au barreau de la province de 
l’Alberta en 1983 et nommé procureur chef en 2002. 
En 2005, il a reçu la médaille du centenaire de 
l’Alberta. Cette médaille est décernée aux Albertains 
dont les réalisations ont grandement profité à leurs 
compatriotes, à leur communauté et à leur province. 

Ancien réserviste naval 
nommé juge

“Honorer un marin comme vous me donne 
énormément confiance en l’avenir.”
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Le NCSM Victoria est présentement en mer dans les environs d’Esquimalt (C.-B.) pour des essais d’équipement et 
pour l’entraînement de l’équipage de sorte que le sous-marin puisse être déclaré entièrement opérationnel en 2012. 
Le Victoria devrait bientôt franchir plusieurs étapes importantes, notamment le tir de torpilles pour démontrer sa 
capacité d’armement au début de 2012, afin que le sous-marin puisse être prêt pour sa prochaine mission 
opérationnelle. La flotte de sous-marins atteindra la capacité opérationnelle totale en 2013. À cette date, le Canada 
disposera en tout temps de trois sous-marins sur quatre pour prendre part à des opérations. Il y aura un sous-marin  
à disponibilité opérationnelle élevée en poste dans l’océan Atlantique et un autre dans l’océan Pacifique. Dans le 
cadre du cycle opérationnel continu, le quatrième sous-marin sera transféré vers l’industrie où il subira d’importants 
travaux de maintenance.

Le NCSM Victoria effectue des essais en mer

Photo : Jacek Szymanski
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PROFIL d’un MARIN

Par Sadie Toulany

Quand le maître de 
1re classe Monika Quillan est entré 
dans la Marine royale du 

Canada (MRC) il y a 21 ans, elle n’avait 
aucune idée qu’elle serait l’auteure de 
plusieurs premières pour une femme dans 
son GPM.

Le M 1 Quillan a immigré de Pologne à 
Brantford (Ontario) à 12 ans et s’est enrôlé 
dans les Forces canadiennes (FC) dès sa 
sortie de l’école secondaire. Elle était la 
première femme à entamer le programme 
d’instruction en génie et en technologie maritimes, mais 
des réalisations encore plus grandes l’attendaient.

« Je me suis enrôlée sans avoir d’idée du métier que 
j’avais choisi, explique le M 1 Quillan. J’étais guidée par 
un recruteur des FC, qui m’avait affirmé que mes forces 
en mathématiques et en physique me prédisposaient 
pour le génie. »

Depuis son arrivée dans la MRC, le M 1 Quillan a 
fondé une famille, a navigué sur les côtes Est et Ouest à 
bord de quatre navires, est partie en déploiement lors de 
deux missions de l’OTAN et a continué à progresser 
dans son métier. Récemment, elle a franchi la dernière 
et la plus difficile étape de son avancement professionnel 
en atteignant un autre jalon : elle est devenue la 
première femme à obtenir la certification de 
niveau 4 (CERT 4) de maître mécanicien de marine.

Tout au long de sa carrière, elle est restée modeste 
face à ses accomplissements. « C’est certainement 
significatif, déclare-t-elle, mais si je regarde mes pairs, je 
constate que d’autres ont fait ça avant moi, c’est juste 
que je suis la première femme. »

Pour obtenir cette certification, elle a dû suivre une 
année d’instruction et de contrôles rigoureux, après quoi 
elle est passée devant un comité d’examen. Le soutien 
de ses superviseurs lui ont été essentiels. « J’ai été bien 
encadrée, explique-t-elle. Personne ne vous envoie à 
l’école pour vous voir échouer. La préparation à la 
CERT 4 est la partie la plus intense du métier et on doit 
démontrer ses compétences à beaucoup de gens. »

En tant que maître régulateur du génie des systèmes 

de marine du NCSM Athabaskan, le M 1 Quillan fait 
partie intégrante du service du génie. Elle est notamment 
responsable de la supervision des systèmes principaux 
de propulsion, de la machinerie auxiliaire et secondaire et 
du personnel. Elle est l’une des trois femmes que compte 
le service.

Mais pour le M 1 Quillan, le travail ne s’arrête pas 
quand elle quitte le navire. Son rôle principal consiste à 
s’occuper de ses deux garçons de 10 et 15 ans. Elle et 
son mari sont militaires, ce qui rend encore plus difficile 
l’équilibre travail-famille. 

« L’armée est très accommodante, explique-t-elle. Elle 
offre des congés parentaux et bien d’autres avantages 
qui nous donnent de la souplesse. C’est difficile quand on 
est en déploiement, mais mon mari m’encourage et 
comprend ce par quoi je passe comme membre des FC. 
Alors, on s’en sort. »

Le M 1 Quillan réussit à équilibrer travail et vie privée 
grâce à un système de soutien solide, de la persévérance 
et de l’optimisme. « Quand on n’a pas peur de travailler 
dur et qu’on a l’esprit ouvert, tout est possible, affirme-t-
elle. Tout le monde fait face à des obstacles; il faut juste 
trouver une façon de les surmonter. »

Persévérance et     
optimisme : la clé             
de premières dans           
la MRC

Le M 1 Monika Quillan à son poste de travail à bord du NCSM Athabaskan.

Intéressé par une carrière d’ingénieur naval? Visitez le www.forces.ca
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“Quand on n’a pas peur de                    
travailler dur et qu’on a l’esprit 
ouvert, tout est possible... »
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Photos : Ens1 Mike Strapko

Des marins s’exercent à protéger nos côtes 
Trois navires de défense côtière (NDC) de la classe 

Kingston étaient en mer du 5 au 18 février pour participer 
à l’exercice Pacific Guardian, un exercice interarmées de 
défense côtière. Les NCSM Nanaimo, Brandon et 
Saskatoon ont pris part à l’exercice au large de l’île de 
Vancouver et dans le détroit de Juan de Fuca.

Au cours de l’exercice, les compétences des 
équipages des NDC ont été mises à l’épreuve dans le 
cadre d’une multitude de scénarios liés à la protection 
des intérêts nationaux, notamment des passages de 
clandestins, de la contrebande de drogues, de la 
détection de pollution, la vue de mammifères marins, du 

braconnage de mollusques et de crustacés, de 
l’exploitation forestière illicite et des activités criminelles.

« L’exercice Pacific Guardian réunit différentes unités 
de la Force opérationnelle interarmées (Pacifique) dans 
le but de former une équipe apte à défendre les intérêts 
canadiens, » a déclaré le capitaine de vaisseau Luc 
Cassivi, officier des opérations des Forces maritimes du 
Pacifique. « Travailler de pair avec divers ministères 
fédéraux et nos alliés américains est essentiel pour 
assurer la protection de nos côtes. La grande 
manœuvrabilité des navires de classe Kingston se prête 
parfaitement aux patrouilles de sécurité maritime dans 

les régions côtières. »
Des membres de la 19e Escadre de Comox et 

de plusieurs unités de la réserve navale ont 
également participé à l’exercice de même qu’un 
hélicoptère et un navire de la Garde côtière 
américaine, le USS Wahoo.

Les NDC sont des bâtiments polyvalents qui 
peuvent être équipés de modules 
interchangeables pour s’acquitter d’une large 
gamme de missions, depuis les opérations et les 
exercices côtiers jusqu’aux tâches spécialisées 
comme la cartographie des fonds marins et la 
lutte contre les mines.

Le NCSM Brandon entre 
dans le port de Vancouver.

Un marin à bord du 
NCSM Saskatoon 
tire des coups de 
semonce à blanc 
de la mitrailleuse 

de calibre .50.



www.marine.forces.gc.ca                                                                                                  MARINE ROYALE CANADIENNE    13  

L’exercice Pacific Guardian

En haut : Un marin de l’unité de sécurité portuaire effectue une 
patrouille près de Canada Place à Vancouver. 

À droite : Un hélicoptère de la garde côtière américaine arrive près 
du NCSM Saskatoon.

En bas : Le navire de la garde côtière américaine USS Wahoo, à 
gauche, et une équipe d’arraisonnement à bord d’un canot pneuma-
tique à coque rigide s’approchent du PCT 58 Renard qui jouait le 
rôle d’un navire d’intérêt lors de l’exercice.

L’enseigne de vaisseau de 1re classe Tyson Babcock sur le pont à 
son poste de combat.
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Dans son roman Lord Jim, Joseph Conrad écrit : 
« Il n’est rien de plus ensorcelant, de plus 
désenchanteur, de plus asservissant que la vie 

de la mer ». Pour de nombreux marins, le lien avec la 
mer est si puissant qu’ils choisissent d’être inhumés sous 
les eaux.

Dans la Marine royale canadienne (MRC), près de 
100 inhumations en mer se déroulent chaque année. À 
la demande du plus proche parent d’un ancien marin 
décédé, un navire de la MRC désigné accomplit la 
cérémonie alors qu’il est en mer pour les besoins 
opérationnels ou pour l’entraînement. Les membres de la 
famille ne peuvent donc pas accompagner le navire pour 
l’inhumation.

Les inhumations en mer sont une décision intimement 
personnelle. « Nombre de marins à la retraite, et certains 
de ceux encore en service, ont passé près de la moitié 
de leur vie dans la Marine, que ce soit en mer ou à terre 
en soutien à la flotte, explique le premier maître de 
1re classe Claude Laurendeau, premier maître du 
Commandement. Ils ont servi parce qu’ils adoraient ce 
qu’ils faisaient, alors je crois que ce n’est que justice de 
penser qu’ils aimeraient être inhumés en un lieu où ils se 
sentent bien. Pour certains, je suis persuadé que cela 
signifie aussi rejoindre de vieux amis disparus en mer 
durant l’un des nombreux conflits auxquels la Marine a 
pris part. »

Une fois qu’un navire a reçu l’ordre d’effectuer une 
inhumation en mer, l’aumônier de la Formation organise 
l’acheminement des cendres au bâtiment. Un aumônier 
de la flotte embarque ensuite à bord du navire pour 
diriger le service à un endroit prédéterminé de l’océan.

Après les funérailles, le commandant enverra une lettre 
de confirmation à la famille, qui comportera la date, 
l’heure et la latitude et la longitude du lieu de dispersion 
des cendres. Une copie du service religieux et de la 

carte nautique et, si possible, des photos de la 
cérémonie seront également expédiées à la famille.

Les inhumations en mer s’effectuent dans la grande 
tradition de la MRC. Un ordre cérémonial au sifflet est 
lancé lorsque les cendres arrivent à bord. Quand le 
navire est parvenu à l’emplacement de la cérémonie :

♦ il coupe les machines et fait route à très basse 
vitesse;

♦ il abaisse son pavillon (drapeau national) à mi-mât et 
hisse la flamme de messe;

♦ le groupe des funérailles (un officier, l’équipe de 
cérémonial au sifflet et le personnel désigné pour 
assister l’aumônier) se rassemble sur le côté sous le vent 
de la plage arrière (le pont le plus éloigné à l’arrière du 
navire); 

♦ l’urne est placée sur une planche et toutes deux sont 
recouvertes du pavillon du navire;

♦ l’aumônier de la flotte accomplit le service et, au 
moment adéquat, les cendres sont mises à l’eau, 
toujours du côté sous le vent, en soulevant la planche et 
en laissant l’urne glisser sous le pavillon;

♦ l’enseigne du navire est hissée et la flamme de 
messe est abaissée pour marquer la fin de la cérémonie.

Pour le Pm 1 Laurendeau, la Marine est une famille et 
les proches savent qu’elle prendra soin de l’être aimé 
durant la cérémonie, elle qui inhume ainsi les siens 
depuis si longtemps.

« Quand vous perdez quelqu’un qui vous est cher, 
ajoute-t-il, vous voulez qu’il repose en paix pour toujours. 
Je suis certain que beaucoup de nos vétérans parlaient à 
leur famille du bon vieux temps et de leur plaisir à être 
dans la Marine et sur l’eau, tout comme certains le font 
encore. Les ramener en cet endroit si particulier à leurs 
yeux est donc tout à fait logique. »

D’après les notes du Ltv Heather McDonald

Un lien 
puissant 
unit les 
marins à  
la mer 

Du début                 
à la fin :

Une inhumation en mer a 
lieu à bord d’un navire de la 

Marine royale canadienne. Ph
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Quatre marins ont reçu la médaille du service méritoire 
(division militaire) lors d’une cérémonie qui s’est tenue à 
Rideau Hall à Ottawa le 26 janvier. 

Le capitaine de corvette Louis Christian Haché, le 
capitaine de vaisseau Philip Harrison, le Capv John 
Frederick Newton et le Capv Kenneth John Pickford ont 
reçu leur décoration de Son Excellence le très honorable 
David Johnston, gouverneur général et commandant en 
chef du Canada. 

La médaille du service méritoire (division militaire) 
reconnaît une action militaire qui a été accomplie avec 
un grand professionnalisme selon des normes très 
rigoureuses, et dont les Forces canadiennes ont tiré des 
avantages ou des honneurs. Les citations se lisent 
comme suit :

♦ Le Capc Louis Christian Haché : À titre de 
commandant adjoint de la Force opérationnelle Port-au-
Prince et de chef des plans et mesures stratégiques au 
sein de la mission de stabilisation des Nations Unies 
à Haïti, de juillet 2009 à avril 2010, le Capc Haché a 
contribué d’une manière primordiale au succès des 
efforts internationaux dans ce pays. À la suite du séisme 
de janvier 2010, il a rétabli les capacités de 
commandement et de contrôle qui avaient été perdues. 
Grâce à son leadership, il a joué un rôle clé dans les 
efforts des Nations Unies en Haïti, faisant ainsi grand 
honneur aux FC et au Canada. 

♦ Le Capv Richard Philip Harrison : De 2009 à 2010, 
le Capv Harrison a joué un rôle de premier plan dans la 
planification et l’organisation d’une série d’événements 
prestigieux pour le centenaire de la Marine canadienne, 
qui ont connu un grand succès. Ces événements, dont la 
cérémonie du droit de cité à Victoria et l’inspection de la 
flotte internationale, ont été acclamés à l’échelle 
nationale et internationale, rehaussant ainsi la réputation 
des FC, tant au pays qu’à l’étranger. Outre ces activités, 
le Capv Harrison a participé à des travaux novateurs 
dans le cadre du Western Pacific Naval Symposium, ce 

qui a permis d’accroître l’influence du Canada dans la 
région du Pacifique et parmi les 24 pays participants

♦ Le Capv John Frederick Newton : Le Capv Newton 
a été le commandant de la BFC Halifax, de juillet 2008 à 
juillet 2010. Durant cette période, il a fait preuve d’un 
leadership exceptionnel, en gérant la planification et 
l’organisation de deux cérémonies extrêmement 
prestigieuses, soit la consécration et la remise d’un 
nouveau drapeau royal au Commandement maritime en 
2009 et la revue internationale de la flotte par Sa Majesté 
la reine Elizabeth II en 2010. Le succès de ces activités a 
renouvelé la fierté des Canadiens à l’égard de leur 
marine et la fierté des marins canadiens à l’égard de leur 
profession.

♦ Le Capv Kenneth John Pickford : De 2005 à 2010, 
le Capv Pickford a fait preuve de leadership et de vision 
durant la planification et l’organisation des célébrations 
du centenaire de la Marine canadienne. Sous sa 
direction, l’équipe du centenaire a mené tambour battant 
un riche programme d’activités d’un océan à l’autre, avec 
pour mandat de mieux faire connaître la Marine aux 
Canadiens. À tous les égards, les célébrations ont connu 
un succès inégalé et ont été très appréciées des 
auditoires locaux et internationaux, ce qui a grandement 
rehaussé la réputation de la Marine et des FC.

Des marins reçoivent la    
médaille du service méritoire 

Un contrat de 21,7 millions de dollars visant le carénage du 
destroyer NCSM Athabaskan de la Marine royale canadienne a été 
octroyé à Seaway Marine and Industrial Inc. (SMI) de St. Catharines 
(Ontario) le 6 février. 

L’attribution de ce contrat est le résultat d’un concours touchant une 
partie du cycle de vie des navires de classe Iroquois qui se répète 
environ tous les cinq ans. L’entreprise SMI effectuera les travaux entre 
les mois d’avril et de novembre 2012. Les travaux comprennent 
notamment la mise en cale sèche du navire. L’entreprise devra aussi 
effectuer des travaux complets d’entretien et de réparation des 
collecteurs d’air comprimé à haute et à basse pression, des systèmes 
anti-feu, du système électrique et de l’équipement de pont.

Octroi du contrat de carénage de l’Athabaskan
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Une équipe du NCSM Montcalm, division de la Réserve navale de Québec, pousse son canot à travers la glace le 4 février pendant un 
entraînement en vue de la course de canots à glace du Carnaval de Québec. Cette épreuve légendaire a lieu depuis la première édition du 
Carnaval. Chaque année, plusieurs courageuses équipes s’affrontent durant une traversée tumultueuse du fleuve Saint-Laurent entre 
Québec et Lévis.

Le matelot-chef Chris Switzer (au centre) reçoit la Médaille du jubilé 
de diamant de la reine Elizabeth II des mains du premier ministre 
Stephen Harper (à gauche) et du gouverneur général du Canada, 
David Johnston, à Rideau Hall, le 6 février. Le Matc Switzer, tech-
nicien de coque, était sur le chemin du retour vers Esquimalt, C.-B., 
après un déploiement de six mois à bord du NCSM Vancouver 
durant l’opération Mobile en mer Méditerranée, quand il a appris 
qu’il serait l’un des 60 Canadiens à recevoir cette distinction. Il a été 
choisi pour l’aide qu’il apporte à ses camarades d’équipage et pour 
les nombreuses activités caritatives auxquelles il participe.

Le capitaine de frégate Claude Gauthier (à droite), commandant du 
NCSM Champlain, et l’adjoint au maire de Saguenay, au Québec, 
Luc Blackburn, présentent une plaque commémorative soulignant le 
centenaire de la marine et le 25e anniversaire du Champlain,        
division de la Réserve navale de Saguenay. Cette plaque a été 
dévoilée à l’occasion d’une cérémonie, le 9 février. Le drapeau que 
l’on aperçoit a aussi été déployé à l’hôtel de ville de Saguenay 
durant le centenaire de la Marine, l’année dernière.
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Le lieutenant-gouverneur de la 
Colombie-Britannique, Steven 

L. Point, accompagné par le 
capitaine de corvette Iain 

Meredith, passe en revue la 
garde d’honneur devant le 

Parlement de Colombie-
Britannique, à Victoria. La 

garde d’honneur a participé à la 
cérémonie de « Remise du 

bâton noir », tenue en l’honneur 
du 60e anniversaire de 

l’accession au trône de Sa 
Majesté la Reine Elizabeth II, à 

l’ouverture de la session      
parlementaire provinciale, le    

14 février.
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Le Ltv Mary Pedersen (deuxième à partir de la droite), le Lcol Rob 
Carter (à gauche) et le Col Peter Dawe (à droite), en compagnie du 
personnel médical de la Force internationale d’assistance à la  
sécurité (FIAS) et de jeunes Afghans lors de l’inauguration de la 
salle d’attente pour enfants de l’hôpital Role 3 de la FIAS à Kaboul, 
en Afghanistan. Cet hôpital traite souvent des enfants gravement 
touchés. Or jusqu’ici, aucun espace de jeu n’était prévu pour ces 
enfants – ou leurs frères et sœurs. Le Ltv Pedersen, médecin des 
FC et de l’hôpital, a donc entrepris d’organiser une collecte de          
jouets et d’animaux en peluche, de couvertures et de fournitures 
scolaires à l’intention des patients afghans et de leur famille. Ses 
efforts ont finalement mené à l’aménagement d’une salle d’attente 
pour les enfants et leurs parents dans l’hôpital. Après des heures 
de travail bénévole et l’aide d’Afghans, de pays de la coalition et de 
personnes au Canada, la nouvelle salle d’attente a été officiellement 
inaugurée le 12 janvier.

Le premier maître de 2e classe Pierre Cayer dirige la Musique Naden 
des Forces maritimes du Pacifique à l’occasion du défilé du Nouvel 
An chinois à Vancouver, le 29 janvier. Diverses activités étaient 
prévues pour cet événement marquant du quartier chinois de la ville, 
dont danse du lion, fanfares, démonstrations d’arts martiaux, etc.

Les marins du NCSM Regina à Esquimalt (C.-B.) commencent à 
pavoiser pour célébrer le 60e anniversaire de l’accession au trône 
de Sa Majesté la Reine Elizabeth II, le 6 février. Le pavoisement est 
une tradition navale qui consiste à hisser des pavillons de signalisa-
tion sur un fil courant de l’étrave à la poupe et le pavillon national 
en tête de mât.
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Par le maître de 2e classe Megan Reekie

La Marine royale canadienne (MRC) a perdu l’un de 
ses chefs de musique les plus influents et les plus 
énergiques avec le décès du capitaine de 

frégate (retraité) Jack McGuire à Halifax, à l’âge de 
86 ans. John Francis « Jack » McGuire est né en 1925 et 
a grandi dans une famille de musiciens à Halifax. Son 
père jouait de la clarinette pour Radio-Canada et amenait 
souvent Jack écouter la Musique du Princess Louise 
Fusiliers. Quand Jack entendit jouer la Musique du 
NCSM Stadacona en 1942, il la trouva extraordinaire et  
en 1943, à 18 ans, il passa une audition pour y jouer de  
la clarinette et du saxophone et s’enrôla dans la MRC.

Pendant la guerre, le Capf McGuire se porta volontaire 
pour servir outre-mer au sein de la Musique du 
NCSM Ontario et fut affecté à la côte Ouest au bout d’un 
an. Il quitta la Marine durant six mois en 1946, mais reprit 
du service à bord du Warrior, où il resta jusqu’en 
avril 1947, soit son retour au NCSM Stadacona. Il joua 
dans des orchestres de concert et de bal à bord des 
NCSM Cornwallis, Magnificent et Shearwater dans les 
années 1950, tout en suivant des cours de 
perfectionnement professionnel. 

En 1956, il se rendit au Royaume-Uni pour étudier à la 
prestigieuse Royal Marines School of Music et en 1963, il 
devint officier et Directeur – Musique du NCSM Cornwallis. 
En 1966, le Capf McGuire prit la direction de la Musique 
Stadacona. Il la guida dans de nombreux changements, 
dont une fusion avec la Musique, Artillerie royale 
canadienne pour former la Musique Stadacona des  
Forces canadiennes. Cette Musique se rendit à Trinité,   
en France, aux Pays-Bas, en Belgique et en Allemagne,  
et participa à des cérémonies de commémoration du 
25e anniversaire du jour J. Elle embarqua à bord du 
Preserver pour accompagner le gouverneur général lors 
de sa visite officielle en Europe et se rendit à Norfolk, en 
Virginie. La Musique Stadacona fit du voyage à la 
SFC Goose Bay pour son Carnaval d’hiver en février une 
tradition annuelle. En 1975, après neuf années chargées, 
il prit sa retraite de la Musique Stadacona.

Le Capf McGuire n’était cependant pas du genre à 
ralentir. La même année, il se joignit à la Réserve navale 
comme officier d’état-major et mit sur pied une musique 
de 35 instruments composée de réservistes volontaires 
venus de toutes les musiques de navire du Canada et qui 
se rassemblait l’été. La Musique nationale de la Réserve 
navale (MNRN) existe toujours et ses succès sont 
largement attribuables à la passion du Capf McGuire et à 
son leadership qui façonna la MNRN durant 11 ans. 

En 1990, le Capf McGuire reçut le prestigieux prix de 

Une vie dédiée à la

MUSIQUE
de la Marine

l’Association canadienne des harmonies, en reconnais-
sance de son apport exceptionnel à la promotion et au 
développement des valeurs musicales, éducatives et 
culturelles des musiques partout au Canada. Il faut dire 
que le moral des musiciens sous sa baguette a toujours 
été la première de ses préoccupations. 

Le Capf McGuire a peut-être pris sa retraite de la  
Marine en 1987. Par la suite, il a été un des moteurs du 
très réussi Tattoo royal international de la Nouvelle-
Écosse, comme directeur principal de la musique et 
arrangeur, de 1979 à 2006. Après s’être vu accoler le 
qualificatif d’« éminent » à ses titres, il continua à assurer 
les arrangements et la direction au Tattoo royal 
international de la Nouvelle-Écosse durant les années 
1980. Il a été légendaire pour ses pots-pourris pour 
cornemuse et harmonie, pour ses arrangements de 
nouveaux morceaux pour le grand défilé final et pour 
toujours finir par l’éternel préféré de la foule, Scotland the 
Brave and Black Bear (Hoy!).

Détenteur d’une licence de la Royal Academy of Music 
d’Angleterre et d’un diplôme en arrangement et en 
composition de l’Université de Chicago, le Capf McGuire 
était l’un des plus grands arrangeurs de musiques 
militaires et combinées en Amérique du Nord. Durant des 
centaines de représentations, il s’est tenu fièrement 
debout sur le podium, battant la mesure avec son bâton  
et donnant des indications aux instrumentistes et aux 
solos avec confiance et plaisir. À l’exception d’une période 
de six mois après la guerre, il a passé 63 ans en uniforme 
de la Marine canadienne. 

Le Capf McGuire a eu un impact tel sur les musiques 
militaires au Canada que malgré son absence qui sera 
cruellement ressentie, son apport à la musique dans la 
Marine ne sera jamais oublié.

Le capitaine de corvette Ray Murray (à gauche), 
commandant et Directeur – Musique de la 
Musique Stadacona, remet au capitaine de fré-
gate (ret) Jack McGuire un exemplaire du disque 
Heart of Oak Fantasy en 2008. Le Capf McGuire a écrit et arrangé le 
morceau titre et le disque lui a été dédié. En médaillon : Le Capf 
(ret) Jack McGuire âgé de 21 ans, en 1946.



canadiennes 
sont un excellent 
choix de carrière, 
dans lequel le 
profession-
nalisme, 
l’intégrité et la 
motivation 
personnelle sont 
des qualités très 
appréciées. Je 
suis fier de leur 
leadership et de 
leur engagement 
à l’égard de la 
société canadienne dans son ensemble. »
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Si vous vous trouvez à Halifax le 24 avril, gâtez-
vous. La Musique Stadacona des Forces maritimes de 

Concert-bénéfice pour le fonds de commémoration de la Marine canadienne
l’Atlantique y tiendra son 14e gala musical annuel de la 
bataille de l’Atlantique.  

Les profits de la vente des billets iront au fonds de 
commémoration de la Marine canadienne à l’appui du 
NCSM Sackville, la dernière corvette du Canada. Le 
concert aura lieu au quai 21 à 19 h. 

La liste d’artistes invités ne cesse de s’allonger        
et le gala promet d’être riche en divertissement. Les 
billets sont vendus au coût de 15 $ (sous forme de don 
pour le fonds) par M. Doug Thomas, directeur général 
du fonds de commémoration de la Marine canadienne, 
à doug.thomas@forces.gc.ca ou par Mike Bonin, 
affaires publiques de la BFC Halifax à mike.bonin@
forces.gc.ca.

Pour des renseignements sur le NCSM Sackville et le 
gala musical : www.canadasnavalmemorial.ca.

Le NCSM Sackville, 
mémorial naval du 
Canada

Le dernier membre de l’équipage du NCSM Esquimalt, 
dernier navire canadien que l’ennemi a coulé durant la 
Deuxième Guerre mondiale, est décédé le 1er janvier. 

Le premier maître de 1re classe Joe Wilson, qui a 
également servi pendant la guerre de Corée, comptait 
parmi l’un des rares membres de l’équipage du dragueur 
de mines à avoir survécu aux tirs d’un sous-marin 
allemand dans le port d’Halifax le 16 avril 1945. Quarante 
hommes ont péri lors de cette attaque. 

Le Pm 1 Wilson, 89 ans, se déplaçait chaque année de 
sa résidence de Chase (C.-B.) à Esquimalt (C.-B.) pour 
assister à la cérémonie commémorative tenue en 
l’honneur du NCSM Esquimalt. 

Pour des renseignements sur le NCSM Esquimalt : 
www.navalandmilitarymuseum.org/resource_pages/ships/
esquimalt.html

Le dernier survivant rend l’âme 

Un amiral de la Marine royale canadienne compte 
parmi les trois officiers supérieurs des Forces 
canadiennes reconnues au nombre des 

100 femmes les plus influentes au Canada en 2011 par 
le Réseau des femmes exécutives.

Figurer au rang des 100 femmes les plus influentes au 
Canada est la distinction la plus réputée pour les grands 
leaders féminins au pays, dans les secteurs privé, public 
et des organismes sans but lucratif.

« Je suis heureux de féliciter le contre-amiral Jennifer 
Bennett, le major-général Christine Whitecross et le 
colonel Jennie Carignan pour ce qu’elles ont réalisé au 
cours de leur carrière au sein des Forces canadiennes, a 
déclaré l’honorable Peter MacKay, ministre de la Défense 
nationale. Ces femmes ont établi leur statut grâce à une 
éthique professionnelle exemplaire, à leur intégrité, à leur 
vision et à leur loyauté, des valeurs que les Canadiens 
ont à cœur. »

Le Cam Bennett, Chef – Réserves et cadets au QGDN 
à Ottawa, a reçu un prix dans la catégorie des leaders 
du secteur public, tandis que le Mgén Whitecross, chef 
d’état-major–Sous-ministre adjoint (Infrastructure et 
environnement), et le Col Jennie Carignan, chef d’état-
major–Force opérationnelle interarmées (Centre)/Secteur 
centre de la Force terrestre, ont toutes deux été 
récipiendaires dans la catégorie des pionnières et des 
créatrices de tendances.

Ces trois femmes ont été choisies dans un bassin de 
leaders du secteur des affaires et des milieux 
communautaire, universitaire, artistique, éducationnel et 
de la santé, pour être le symbole de l’accomplissement 
et de la réussite au Canada.

« [Elles] ont gagné une reconnaissance bien méritée, a 
déclaré le général Walt Natynczyk, Chef d’état-major de 
la Défense. C’est un autre signal clair envoyé à la 
nouvelle génération de Canadiennes que les Forces 

Un amiral nommé parmi les 100 femmes les plus influentes au Canada

Le contre-amiral
Jennifer Bennett
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Par le matelot de 1re classe Pamela Vant 

J’ai récemment été détachée durant six mois auprès 
de la marine royale néo-zélandaise (RNZN), affectée 
à la frégate de classe Anzac HMNZS Te Kaha. J’y ai 

vécu une expérience unique et enrichissante, et aussi 
parfois éprouvante.

À bord du Te Kaha, je suis allée jusqu’à Waitangi, dans   
la baie des Îles, en Nouvelle-Zélande, pour le Waitangi Day, 
la célébration annuelle de la signature du traité de Waitangi. 
Ce traité, conclu par les Britanniques et les Maoris, les 
autochtones de Nouvelle-Zélande, le 6 février 1840, est 
considéré comme l’acte de fondation du pays.

Après le Waitangi Day, nous avons navigué durant trois 
mois et demi et participé à l’exercice Trident Storm avec la 
marine royale australienne, au large de la côte de l’Australie 
Occidentale, et à l’exercice Bersama Shield avec les 
marines de Grande-Bretagne, de Malaisie, de Singapour et 
d’Australie, dans la mer de Chine occidentale. 

La RNZN effectue souvent des exercices avec elles, dans 
le cadre d’une alliance historique que ces cinq pays ont 
conclue après la Seconde Guerre mondiale pour protéger 
l’Asie du Sud-Est, en particulier la Malaisie et Singapour.

Durant ce déploiement, j’ai aussi participé à de 
nombreuses activités du navire, notamment à un 
entraînement en circuit sur le pont d’envol, à un tournoi de 
netball à Singapour, à la Journée commémorative de 
l’ANZAC, à une journée de sport en Malaisie et au Baptême 
de la Ligne (l’équateur). 

La RNZN adore le conditionnement physique. L’instruc-
teur de conditionnement physique du Te Kaha anime des 
séances d’entraînement en circuit sur le pont d’envol deux 
fois par jour, auxquelles l’équipage peut se joindre quand 
son emploi du temps le lui permet. J’ai également participé 
à un tournoi de netball entre navires à Singapour. Ce  
tournoi m’a fourni une occasion unique et intéressante 

d’apprendre un sport qu’on ne pratique pas au Canada. La 
Journée commémorative de l’ANZAC a aussi été très 
intéressante. C’est l’équivalent pour l’Australie et pour la 
Nouvelle-Zélande de notre jour du Souvenir. Elle a lieu 
tous les ans le 25 avril en l’honneur des pertes majeures 
subies par le corps de l’armée australienne et néo-
zélandaise qui a combattu à Gallipoli durant la Première 
Guerre mondiale. Les services s’y déroulent à l’aube et 
servent à honorer tous les anciens combattants qui ont 
servi et qui sont morts dans les opérations militaires pour 
leur pays. 

Bien que la RNZN et la Marine canadienne soient 
semblables à bien des égards, elles ont également de 
nombreuses différences. La RNZN est une marine très 
jeune en comparaison et de nombreux marins n’y passent 
que quelques années de transition, alors que le Canada a 
une marine plus ancienne et plus orientée sur la carrière. 
Les frégates de la classe Anzac elles-mêmes ne sont pas 
conçues pour rester longtemps en mer, à cause de 
l’espace de rangement des denrées et de l’absence 
d’installations de traitement des déchets. Au mieux, elles 
peuvent rester en mer deux semaines avant de revenir à 
terre se réapprovisionner. 

Les communicateurs navals travaillent différemment 
qu’au Canada. En effet, dans ce métier, on met plus 
l’accent sur les signaux optiques. Compter sur les 
projecteurs et les pavillons en opérations était une chose à 
la fois unique et difficile pour moi, car le Canada n’utilise 
plus que rarement ces moyens.

En conclusion, mon affectation en Nouvelle-Zélande a 
été très enrichissante. Elle m’a donné l’occasion unique de 
naviguer dans le Pacifique occidental, de braver la 
démontée mer de Tasmanie et de parcourir les eaux 
calmes du sud de la Chine. Vivre dans une marine à la 
culture aussi différente a aussi été une expérience 
étonnante, tout comme de voir de si nombreux ports de 
Nouvelle-Zélande, de Singapour et d’Australie.

Servir dans la marine royale 
de la Nouvelle-Zélande

Le matelot de 1re classe canadien Pamela Vant a servi à bord de la 
frégate Te Kaha de classe Anzac de la marine royale néo-zélandaise.

La Marine royale canadienne, l’Armée canadienne 
et l’Aviation royale canadienne appuieront plusieurs 
initiatives que le ministère de la Défense nationale 
et les Forces canadiennes ont élaborées afin de 
contribuer aux efforts du gouvernement du Canada 
en vue de souligner le bicentenaire de la guerre de 
1812. 

Pour de plus amples renseignements sur la 
participation du MDN et des FC aux activités de 
commémoration du bicentenaire de la guerre de 
1812, consultez : http://forces.gc.ca/site/news-
nouvelles/news-nouvelles-fra.asp?id=4085

Le MRC participe au bicentenaire      
de la guerre de 1812 


